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EDITO
La formation, clé de voûte 

d’un football où une reprise 
collective apparaît à l’horizon

Conscient de son intérêt pour le développement et l’épanouis-
sement de notre pratique sur le territoire, la formation reste 
l’une de nos principales missions et c’est pour ces raisons 
que nous nous efforçons de vous accompagner du mieux 

possible afin que vous puissiez acquérir, renouveler, approfondir 
et enrichir vos connaissances, vos capacités et vos compétences. 
Au-delà des formations que nous proposons habituellement, nous 
avons mis en place, depuis plusieurs semaines maintenant, des we-
binaires afin d’aborder diverses thématiques. Notre objectif  : vous 
guider dans vos pratiques quotidiennes mais également disposer 
d’un moment d’échange en votre compagnie afin que nous puis-
sions disposer d’une connaissance toujours plus approfondie des 
problématiques auxquelles vous pouvez faire face. Des probléma-
tiques, nous en avons d’ailleurs toutes et tous connus ces derniers 
mois alors qu’une pandémie incontrôlable bousculait nos habitudes. 
Dans ce contexte, et après plusieurs mois d’arrêt, une seule issue 
semblait possible pour nos championnats... C’est en sens que la FFF 
a pris la décision, le 24 mars dernier, de mettre un terme à l’en-
semble des compétitions amateurs départementales et régionales 
métropolitaines pour la saison 2020-2021. Ayant pris acte de cette 
décision, le Comité de Direction de la Ligue de Bretagne a rapide-
ment réfléchi à un retour du football avec pour objectif d’aider à une 
reprise d’activité au sein des clubs et donc un retour des licenciés 
sur les terrains avant les vacances estivales. Malheureusement, 
avec le renforcement des mesures qui sont entrées en vigueur le 
3 avril dernier pour 4 semaines ainsi que les précisions apportées 
par le Ministère des Sports concernant les conditions de pratique 
de notre sport, nous avons naturellement dû revoir nos premières 
projections. Néanmoins, veuillez noter que nous travaillons toujours 
sur un projet de reprise notamment chez les plus jeunes et que, dès 
que les conditions sanitaires le permettront (à l’heure où nous écri-
vons ce numéro nous l’espérons toujours courant mai), nous vous 
proposerons différents formats de reprises  en adéquation avec 
vos attentes. Pour ce faire, nous organiserons par niveau des webi-
naires pour récolter vos avis. 

Jean-Claude HILLION
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75 000
C’est le nombre de licenciés formés aux gestes qui 

sauvent. La santé : une priorité fédérale.
(Source : Fondaction du Football) ▄

ACTUALITÉ

Une reprise qui pointe 
le bout de son nez…

…tout du moins nous l’espérons à l’image des nombreux en-
traîneurs Bretilliens qui s’exprimaient dans la presse locale 
au début du mois. « Les joueurs ont envie de se confronter aux 
autres équipes pour voir où ils en sont. Avoir un résultat à la fin 
du match, c’est ce qui nous fait plaisir » déclarait Jacques Le Nor-
mand (TA Rennes). Dans le même sens, Stéphane Le Moal (CPB 
Bréquigny) soulignait quant à lui l’importance d’une nouvelle 
dynamique afin de recréer du lien  : «  Il faut ramener les prati-
quants et les bénévoles au club en leur donnant un peu d’ani-
mation et de vie avec les matchs ». Le mot de la fin, nous le lais-
serons à Boubakar Diawara (OC Montauban) qui se projette déjà 
sur l’avenir : « Tout le monde a hâte que cela reprenne et qu’on 
puisse s’entraîner normalement […] Je rencontre déjà mes 
joueurs en prévision de la saison prochaine ». (Source  : Ouest-
France) ▄

Une nouvelle plume 
Costarmoricaine

Nouvelle mandature oblige, de nouveaux membres ont été 
nommés afin de garnir les nombreuses commissions de la 

Ligue. Au sein de notre rédaction, nous avons eu le plaisir d’ac-
cueillir Servane Bougeard-Le Hénaff qui, passionnée de ballon 
rond, est licenciée au club de Plérin où elle s’occupe notamment 
de la section féminine. Pour sa première parmi nous, Servane a 
eu le plaisir de rencontrer Maxime Pattier dans le cadre d’une in-
terview du mois que nous vous laissons le soin de découvrir.  ▄

33%
C’est le pourcentage de jeunes 

(garçons et filles) qui sont licen-
ciés au sein d’un club de football 
avant leurs 18 ans, preuve que le bal-
lon rond reste un sport plébiscité par 
les plus jeunes. 
(Source : Fondaction du Football)  ▄
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L’AEF 35 au sommet
Cette saison, l’Amicale des Educateurs d’Ille-et-Vilaine 

présidée par Bernard Lebreton est devenue l’amicale 
la plus importante en nombre d’adhérents sur le plan 
national avec 289 éducateurs et éducatrices  ! L’AEF est 
le défenseur des intérêts des éducateurs de football au-
près des instances fédérales, voire des pouvoirs publics. 
Les objectifs sont de partager l’amour du football, de 
défendre ses valeurs, de rassembler les éducateurs, les 
soutenir, les accompagner dans leur formation et dans 
leur fonction au quotidien. En Bretagne, l’Amicale est 
présente dans chaque District ! ▄

Il a dit...
Grégory Lorenzi, Directeur Sportif du Stade Brestois 29 : « 

Proposer un football offensif, ce n'est pas juste pour faire 
beau, même si on ne boude pas notre plaisir. Ça nous rend at-
tractif auprès du public, des sponsors, et surtout des joueurs 
que l'on cherche à faire signer. » (Source : France Football) ▄

Joyeux Anniversaire !
Depuis le 10 mars dernier et la célébration de ses 120 ans, 

le Stade Rennais n’en finit plus de surprendre ses sup-
porters par le biais de diverses actions de communication. 
Parmi celles-ci, une vidéo intitulée « Au fer rouge : 120 ans 
de passion en Rouge et Noir  » à ne manquer sous aucun 
prétexte. Extrait : « Avec le blason aux deux hermines sur le 
cœur, nous avons défendus des valeurs telles que l’authen-
ticité, l’amitié, l’audace, la combativité et le dépassement 
de soi. Des valeurs fidèles à notre chère Bretagne, humble 
mais fière. […] Malgré bien des tempêtes, cette passion 
populaire est demeurée intacte et, croyait moi, un club de 
foot se nourrit, vit et grandit par les émotions qu’ils pro-
curent à ses supporters. » ▄

Neveu Nettoyage et la 
L.B.F, une histoire qui dure
Le 9 mars dernier, la société Neveu Nettoyage renouvelait pour 

3 saisons son engagement auprès de la Ligue de Bretagne. Ba-
sée à Saint-Grégoire (35), la société est dirigée depuis septembre 
dernier par Léo Julien qui a pris la succession de son père : « Les 
prémices du partenariat se situent d’ailleurs à l’époque de mon 
père puisque, à l’époque, plusieurs membres de la direction 
s’impliquaient dans le football. Il y avait donc une certaine lo-
gique à accompagner et soutenir la Ligue dans son action », nous 
éclaire le néo-dirigeant. Satisfait de cette collaboration, il ne se 
voyait pas arrêter en si bon chemin : « C’est un partenariat his-
torique qui fonctionne bien et, même si je n’ai pas de sensibilité 
particulière avec le football, j’estime essentiel de m’impliquer 
dans le tissu associatif local. » Active dans un rayon de 40km au-
tour de Rennes, la société de nettoyage dispose aujourd’hui de 
130 salariés et mise depuis 
toujours sur une relation 
proximité qui porte ses 
fruits  : « La durée de colla-
boration avec nos clients 
et la confiance qui nous est 
accordée reste la preuve de 
la qualité de notre travail ». 
Bénéficiant des services 
de la société depuis plu-
sieurs années maintenant, 
la Ligue de Bretagne vous 
recommande les services 
de l’un de ses plus fidèles 
partenaires. ▄



Maxime PATTIER :
"Profiter au maximum 

de chaque moment pour 
n’avoir aucun regret" 

100% Breton. A tout juste 25 ans, Max comme l'appellent ses 
coéquipiers, a déjà un riche parcours, dont beaucoup rêveraient. 
Dès l'âge de 6 ans, petits crampons aux pieds, il a foulé les terrains 
d'Etrelles (35). A 10 ans, alors qu'il est encore poussin, le Stade 
Rennais lorgne sur cet apprenti footballeur aux qualités déjà très 
intéressantes. Le chemin du jeune gardien de but prodige semble 
alors tout tracé.
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INTERVIEW DU MOIS

Maxime, vous avez débuté à Etrelles 
(35) puis vous avez connu plusieurs 
clubs Bretons. Est-ce une preuve 
de votre attachement à notre ré-
gion ? Mon attachement à cette région 
est réel, d'une part au regard de mes ori-
gines bretonnes : ma famille et mes amis 
y vivent, j'y travaille donc j'y trouve tout 
ce dont j'ai besoin et tout ce qui me rend 
heureux. Footballistiquement parlant, 
la Bretagne compte beaucoup d'équipes 
évoluant en National et cela offre donc 
de nombreuses possibilités d'épanouis-
sement.

Que pouvez-vous nous dire sur vos 
expériences au Stade Rennais, au 
FC Lorient ou encore au Stade Brio-
chin  ? Je garde de très bons souvenirs 
des différents clubs que j'ai pu fréquen-
ter. Au Stade Briochin, bien que je vienne 
juste d'arriver cette saison, je me sens 
vraiment bien et je ne ressens aucune 
pression. Je connaissais déjà quelques 
joueurs avant d’arriver, cela m'a aidé à 
prendre mes marques et ici c'est très fa-
milial. Le staff, les joueurs, les dirigeants 
et autres personnes qui œuvrent bénévo-
lement font un excellent travail pour l'in-
tégration mais aussi pour tout le reste.

« Au Stade Briochin […] 
je me sens vraiment 
bien et je ne ressens 

aucune pression »
Au Stade Rennais vous avez connu 
le Centre de Formation puis les 
Professionnels. Que vous a appor-
té cette expérience ? Cela m'a permis, 
tout jeune, d'avoir une excellente for-
mation et d'acquérir une certaine expé-
rience. Je dirai que tout est bon à prendre 
dans les centres de formation. Celui de 
Rennes m'a notamment offert la chance 
de côtoyer Benoît Costil, donc je me suis 
forcément inspiré de ses qualités.

Après dix années au club, vous 
n’êtes finalement pas conservé. De 
quelle manière avez-vous su rebon-
dir ? Je ne m'étais jamais imaginé ailleurs 
qu'à Rennes. Je suis les performances du 
club depuis toujours, c'est mon club de 
cœur. J'ai intégré le Centre de Formation 
dès mon plus jeune âge donc je reconnais 
que cela a été dur au départ mais, heureu-
sement, je n'ai pas trop eu le temps de me 
poser des questions car deux jours après 
mon dernier match avec Rennes, il m'a 
été proposé de rejoindre la réserve du FC 
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Lorient. Cet enchaînement rapide m'a aidé 
à ne pas cogiter.

« Je ne m'étais jamais 
imaginé ailleurs qu'à 

Rennes »
Quels conseils donneriez-vous aux 
jeunes Bretons qui désirent devenir 
professionnels ? Prendre beaucoup de 
plaisir tout en travaillant dur pour se don-
ner les moyens d'y arriver et profiter au 
maximum de chaque moment et de chaque 
opportunité pour n'avoir aucun regret.

Quelles sont vos ambitions, au-
jourd’hui, avec le Stade Briochin  ? 
Tout d’abord de continuer à jouer  ! Être 
gardien de but demande parfois des sacri-
fices lorsqu’il faut être numéro 2 ou nu-
méro 3. Personnellement, mon adrénaline 
c’est d’avoir un maximum de temps de jeu 
comme je l’ai actuellement au Stade Brio-
chin. J’espère que l’on poursuivra cette sai-
son comme on l’a commencée. Nos presta-
tions et résultats sont réguliers et le groupe 
vit bien. On espère au moins le maintien en 
N1 mais on se permet de rêver avec pour-
quoi pas à une montée… 

« Il ne faut pas que les 
acteurs du ballon rond 
oublient que tout vient 
du football amateur »

Et plus personnellement ? Il est un peu 
tôt pour en parler car je suis sous contrat 

avec le FC Lorient et prêté au Stade Brio-
chin. Le temps de la réflexion, avec les res-
ponsables Lorientais, Briochins et mon 
agent, va se faire au printemps. Je ne sou-
haite pas particulièrement quitter Saint-
Brieuc mais ce sont les échanges que nous 
aurons qui décideront de mon affectation 
la saison prochaine. 

Avez-vous un message particulier à 
faire passer aux instances régionales 
ou fédérales ? Comme tout le monde je 
trouve la situation compliquée. On a du 

mal à se situer et à interpréter tout ce qui 
est dit ou décidé puisque cela évolue sans 
cesse. On a la chance au Stade Briochin de 
pouvoir continuer à jouer par rapport au 
football régional ou départemental qui est 
à l'arrêt depuis un moment. J'ajouterai qu'il 
ne faut pas que les acteurs du ballon rond 
oublient que tout vient du football ama-
teur. Le football de haut niveau en récolte 
les fruits et ça il faut absolument le garder 
en tête ! ▄ ▄

Par Servane BOUGEARD-LE HENAFF

Guillaume Allanou : 
"L’homme est à l’image du joueur : irréprochable !"

Quand nous l’avons sollicité afin d’obtenir quelques mots au sujet de 
Maxime, le Directeur Général et Sportif du Stade Briochin s’est immé-

diatement rendu disponible. Pleinement intégré au sein du club Costarmo-
ricain, le jeune portier rayonne sur le terrain mais également en dehors et 
les éloges de Guillaume Allanou en sont la preuve irréfutable : « Max, dois-je 
le dire (sourire), n'a pas de défaut !  C'est à mon sens le meilleur gardien 
et le plus complet évoluant en championnat National. Son statut de joueur 
professionnel ne change en rien son humilité. De lui-même, sans aucune 
demande du club, Max vient donner un coup de mains sur les entrainements 
des jeunes gardiens. Il le fait naturellement, spontanément et, on le voit, 
avec beaucoup de plaisir ! C'est un réel bonheur d'avoir un jeune aussi in-
vesti et agréable doublé d'un talent indéniable ! L'homme est à l'image du 
joueur : irréprochable ! ».

Crédit Photos : P.THORAVAL
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Le football dans 
les îles du Morbihan

La Bretagne armoricaine a pour particularité de posséder quelques sites extraordinaires et une ouverture 
vers la Manche et l’Océan sur des îles qui voient leur fréquentation multipliée par dix en période estivale. 
L’hiver y est souvent rude et les populations autochtones parfois sevrées de loisirs. Le football représente 
alors une échappatoire pour deux d’entre elles : Belle-Île au large de la presqu'île de Quiberon et Groix face 
à Lorient.

CLUB DU MOIS
deux équipes sont amenées à se déplacer, 
un week-end sur deux. Les deux Présidents 
éprouvent, à ce titre, un soutien plus impor-
tant afin de naviguer à vue.

Quelques satisfactions 
communes 

La particularité des îliens, qu’ils soient d’Ar-
mor ou de Méditerranée, c’est cette identité 
et ce sentiment de fierté avec l’art de se serrer 
les coudes. Solidarité et convivialité ne sont 
pas de vains mots et la fête est alors source 
de regroupements. Les tournois de sixte et les 
« sardinades » mettent du beurre salé sur les 
tartines de l’ASBI et renflouent les caisses. En 
pleine reconstruction, l’US Groix s’orientera 
bientôt vers ce genre de manifestations avec 
le soutien d’une municipalité qui, à l’image 
de son compère, fait des efforts pour mainte-
nir l’activité et ceci est fort louable. 

Au sein de notre Ligue, ce sont les seuls clubs rescapés avec 
inévitablement des points communs comme la volonté 
de pérenniser leur activité tout en conservant leur label 
et leur histoire. Autre point commun : celui d’avoir été 

créé la même année, ou presque, alors que ces deux octogénaires 
ne se portent pas trop mal. Et si Belle-Île, contre vent et marée, a su 
tenir le cap sans coup férir, l’US Groix a quant à lui connu une mise 
en sommeil d’une saison il y a de ça quelques années.

Foi et motivation comme 
maîtres-mots

Les deux Présidents, briffés, ont bien voulu nous confier leurs 
difficultés pour maintenir leurs équipages. Nous retiendrons l’es-
sentiel à commencer par la gestion des effectifs seniors, bien sûr, 

mais également les navettes vers le continent avec le fait d’être tri-
butaire des intempéries ou des forfaits non annoncés. Alors que 
du côté de Groix certains joueurs sont amenés à se déplacer pro-
fessionnellement en dehors de la Bretagne, Belle-Île à l’avantage 
d’avoir de jeunes joueurs en étude. Des jeunes pour la plupart sur-
classés mais qui ont la possibilité de rentrer le week-end : « C’est 
beau d’aimer le foot ». 

L’ASBI et le pari de la jeunesse
Géographiquement, Belle-île est l’une des plus grandes îles de 
France avec une démographie galopante, les petits-enfants du 
baby boom sont arrivés à l’âge de chausser les crampons et ce n'est 
pas moins de 34 petits bellilois qui fréquentent désormais l’école 
de foot le mercredi. En complément : des U13 qui pratiquent sur le 
continent dans un championnat informel dit de « brassage » et des 
U15 qui ont débuté un championnat de D2 avec quelques difficul-
tés. Pour ces derniers, la marche est un peu haute d’autant qu’ils 
ont perdu leurs compagnons, d’un an plus âgé, passés en U17 et 
directement surclassés en seniors. Pour les traversées, et ce malgré 
les efforts de la compagnie maritime, l’ASBI consacre un budget de 
10 000€. Pour les Groisillons, l’impact est moindre puisque seules 

Par Francis Lopez et Daniel Le Mouël

L’école de foot de l’ASBI

L’entraineur des équipes seniors Gwendal Plouzennec et Damien Samzun référent équipe B

Yannick Guellec : 
"Un budget orienté principalement autour du transport"

Déterminé. Yannick Guellec est le Président d’un club qui file vers ses 90 ans. Un club qui, donnant l’im-
pression de surmonter toutes les difficultés qui se dressent face à lui, surprend par son dynamisme.

Président, où en est l’AS Belle-Île au 
niveau de ses effectifs ? Nous compta-
bilisons 120 adhérents qui font confiance 
à une nouvelle équipe dirigeante. Pour 
cette saison, plusieurs jeunes joueurs 
ont été surclassés et les effectifs se ra-
jeunissent. Certains n’hésitent pas à venir 
de Rennes ou de Vannes pour rejoindre 
leurs camarades à la satisfaction de Gwen 
Plouzennec (ndlr : l’entraîneur local).

"Un terrain unique trop 
souvent impraticable…"

Quelle est la principale difficulté 
lorsqu’on est à la tête d’un club 
insulaire  ? Il y en a plusieurs mais 
il n’est pas facile de gérer un budget 
lorsque vous avez fait le choix de tenir 
la barre d’un club ayant cette particu-
larité. Equilibré à 25 000€, il s’oriente 
principalement autour du transport. 
Pour le bateau, il faut savoir que c’est 
un volume de 1 500 trajets adultes et 
enfants qu’il faut financer et auquel il 
faut ajouter des frais de bus pour re-
joindre nos adversaires continentaux. 

Néanmoins, il me semble que vous 
avez de nombreux projets en tête… 
Oui, le club souhaite offrir à l’ensemble 
de ses adhérents une rencontre pour 
un match professionnel mais il nous 
faudra mettre en place une logistique 
afin que tout ce petit monde soit rentré 
sur l’île après le match. Sinon, au stade 
du Gouerch on dispose d’un terrain 
unique qui est trop souvent imprati-
cable donc on a monté un projet de ter-
rain annexe avec la reconstruction d’un 
nouveau club-house. Egalement dans 
les cartons, un livre mémoire du club.

Par Francis Lopez

Yannick Guellec (Président de l’ASBI à 
gauche) accompagné de Bernadette Le Bidet 
(Secrétaire) et Stéphane Huchet (Trésorier et 
Encadrant Jeunes)
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CLUB DU MOIS

US Groix, un club solidaire et convivial avant tout
Revigorant. Connaissez-vous la particularité du clocher de Groix ? Contrairement aux autres, ce n’est 
pas un coq mais un thon qui y trône. Clin d’œil au grand port thonier qu’il fut, le club local a repris 
cet emblème sur leur maillot. Créé en 1936, le club insulaire fut mis en sommeil pendant une saison 
(ndlr : en 2015) pour mieux rebondir, dès la saison suivante, en Division 4.

Yann Jégo, ancien joueur et actuel correspondant du club in-
troduit : « Ce que je retiens c’est le travail fait au club. Les 

joueurs ont envie de jouer et le nouveau coach, Kevin Le No-
zerh, s’est bien intégré en apportant de nouvelles méthodes ». 
Le technicien groisillon entame sa quatrième saison et, alors 
que son équipe est montée en Division 2 la saison dernière, il 
nous livre la complexité d’évoluer au sein d’un club insulaire : 
« J’ai la moitié de mon équipe sur 
le continent et l’autre sur l’île, mais 
ils restent tous fidèles au club. Je 
dispose de l’effectif simplement 
lors de la phase de préparation de 
la saison. Alors nous faisons des 
exercices, le dimanche, juste avant 
le match. Je dois aussi composer avec les absences dues au 
travail. Certains joueurs travaillent dans une société qui réa-
lise des parcs d’attractions dans le monde entier et ils partent 
parfois trois à quatre mois en mission. Pour les joueurs qui 
œuvrent sur le continent, ils s’entraînent avec le club de Cau-
dan. D’ailleurs je les en remercie car il pense aux autres clubs 
et ça c’est super ». Un sentiment que partage aussi le président, 
Frédéric Gouélo, qui peut compter sur des bénévoles qu’il aime-

rait toujours plus nombreux. Il souligne les qualités et le dyna-
misme des 45 licenciés de la structure sportive : « Cette saison, 
nous avons créé une seconde équipe senior. Elle donne un bon 
coup de main et l’osmose se fait bien entre les jeunes et les 
joueurs chevronnés. Nous avons aussi un site internet, alimenté 
par Mathieu Maugée, que les joueurs consultent beaucoup. C’est 
un vrai lien entre nous et ici tout le monde s’impliquent dans 

la vie du club ». Le club « 
blanc et grenat  » peut 
également compter sur le 
soutien de la municipalité 
et de quelques partenaires 
privés pour boucler le 
budget financier. Les insu-

laires réfléchissent à créer des manifestations extra-sportives 
pour s’ancrer dans l’île et trouver des mannes financières sup-
plémentaires car les déplacements sur le continent grèvent le 
budget. Des aides financières, sous forme de subventions ou de 
tarifs préférentiels pour la traversée, seraient indéniablement 
un atout pour que ce club, si familial et si attachant, continue 
son développement.

« J’ai la moitié de mon équipe sur le 
continent et l’autre sur l’île, mais ils 

restent tous fidèles au club »

Anecdotes et histoires merveilleuses

Droit au but !
Yann Jégo, goléador de l’US Groix se souvient : « Au 
cours de la saison 1989-1990, nous avions marqué 
195 buts en championnat minimes et cela nous a 
permis de disputer la Finale du Challenge de l’Offen-
sive à Clairefontaine. Un souvenir inoubliable. Nous 
avions rencontré Michel Vautrot, qui était un monu-
ment de l’arbitrage, ou encore Alain Giresse qui était 
avec les Girondins de Bordeaux. Nous avions termi-
né 4ème mais ce fut un instant magique ».

Bernadette Le Bidel, 20 ans au service de l’ASBI
Trésorière de 2002 à 2010, Présidente de 2010 à 2014 et enfin Secrétaire depuis 2014… Impossible de dissocier l’image de 
Bernadette de l’AS Belle-Île. Plus de 20 saisons consécutives au service des petits comme des grands même dans une période 
ou le club a failli disparaître faute d’effectifs. Sans doute première présidente d’un club dans le Morbihan, elle est finalement 
revenue au secrétariat qui, comme chacun sait, est un poste qui requiert, avec la trésorerie, le plus de travail administratif. Foot 
2000 n’a plus de secret pour elle et cela lui permet de côtoyer toutes les générations de l’association. Gouailleuse, adorable et 
avec un caractère bien trempé, Bernadette fait partie de ces figures qui peuvent être mises en lumière, même si elle déteste les 
projecteurs. Elle mérite cette aubade alors respect Bernadette !

Un air de famille du côté de
Belle-Île
Ethan et Macéo Gallenne, c’est l’histoire de deux 
jumeaux Bellilois qui, surclassés cette saison, 
évoluent désormais au sein de l’équipe fanion 
du club local. Et pour que leur plaisir soit to-
tal, Thierry, leur papa, continue de chausser les 
crampons afin de les accompagner sur le ter-
rain. Pour tous les trois, le bonheur est égale-
ment sur le terrain.

Un déplacement pour rien…
Yann Jégo, jeune mémoire du club Groisillon nous raconte : « Au cours de la saison 2012-2013, les conditions atmosphériques 
étaient difficiles avec neige et verglas. Alors que nous étions déjà sur le bateau, nous sommes avertis que le district a 
pris un arrêté suspendant toutes les rencontres. Finalement, nous avons passé l’après-midi à jouer au bowling avant 
de rentrer sur l’île ».

Par Francis Lopez et Daniel Le Mouël

L’équipe senior qui accède en D2 avec son coach, Kevin Le Nozerh, à droite avec la casquette.
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Un nouveau départ pour
le FC Plélan-Maxent et sa section féminine 

FEMININES

Les élections à la tête d’un club font souvent l’objet d’une 
lutte acharnée entre anciens et nouveaux… Ce fut le cas au 
FC Plélan-Maxent où le club, désormais dirigé par Christian 
Caisso, a dû faire face à plusieurs départs dont celui d’Antho-

ny Robin : initiateur de la section féminine en 2015 et grand artisan 
de la montée en Régionale 2 la saison passée. Pour «  convenances 
personnelles » assure le Président alors qu’Anthony ne s’étend pas 
d’avantage, songeant avant tout à l’intérêt de « ses filles ». Terminant 
en tête de Division 1 devant des équipes chevronnées (Redon Atlan-
tique Vilaine, AGL Drapeau Fougères, Vitréenne ou encore Cesson) 
à l’issue de la saison 2019-2020, les Plélannaises s’étaient offerts le 
droit d’évoluer en Régional 2 où elles se classeront finalement 3ème 
avec deux nuls et une victoire avant l’arrêt pandémique. Une satis-
faction qui n’aura vraisemblablement pas de suite mais qui reste la 
preuve d’une belle dynamique.

Des joueuses qui rayonnent
La section féminine du club dispose d’ailleurs d’un autre titre de 
gloire… La jeune Orlane Guillou vient d’être appelée en Sélection 
Régionale U15 pour un stage à Ploufagran. Une belle mise en lu-
mière de la formation Plélannaise alors que les garçons, qui ont ces-
sé toute entente, évoluent en District et brillent en tournois lorsque 
ceux-ci sont organisés… rappelle Anne Cécile Le Maire, secrétaire 
du club. Avant de prendre les destinées de Plélan-Maxent, Chritian 
Caisso a roulé sa bosse comme arbitre fédéral puis comme éduca-
teur à Montgermont, Guignen, Chavagne, Enfants de Guer et plus 
épisodiquement Guichen. Il est également à l’origine de la création, 
en 1998, de la section féminine du CPB Bréquigny. Désormais, il sou-
haite gérer le club méthodiquement en développant les relations 
avec la mairie, les sponsors et surtout en privilégiant l’encadrement 
des différentes équipes avec des diplômes fédéraux pour ne plus na-
viguer à la petite semaine. 

Des projets malgré un 
avenir incertain

Fort de 256 licenciés dont une cinquantaine de féminines, le club 
milite pour l’obtention du label « Ecole Féminine de Football » et 
cela semblerait en bonne voie... Mais le sujet qui préoccupe le plus 
Christian Caisso reste la future reprise d’activité car penser que 
les seniors et les vétérans reprendront tranquillement après un si 
grand arrêt lui semble vain. Il estime également qu’il faille évoquer 
le règlement des licences car l’expérience de cette saison va peser 
lourdement dans la crédibilité des engagements. « Les instances du 
football devront être attentives car la reprise s’annonce délicate. Le 
football reste un jeu et le salut viendra sans doute de l’aide qu’elles 
nous apporteront car les bénévoles ne peuvent pas tout faire, eux 
aussi souffrent de cette situation », déclare en conclusion le disert 
Président Plélannais. ▄

 ▄

Par Jean-Pierre Josselin
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Orlane Guillou, l’étoile montante

Récit. Le parcours d’Orlane Guillou est celui d’une jeune Bretillienne qui, après avoir fait la décou-
verte du football au sein du milieu scolaire, a pris la direction du club local afin de continuer sa pro-
gression. Une progression qui l’amène aujourd’hui à côtoyer les meilleures joueuses de la Région.

Pendant ses premières années sportives, le 
premier ballon qu’Orlane a manié était celui 

de basket et c’est dans la cour de l’école qu’elle 
fit la découverte du football. Elle pratique alors 
au contact des garçons et s’y montre très adroite, 
à tel point que, au moment du choix des équipes, 
tout le monde souhaite l’avoir dans son équipe.  
Son papa, un peu réticent au début, se laisse fi-
nalement convaincre  : à partir de la 5ème et 
parce que le club local possède une section fé-
minine, Orlane va se consacrer au football… tout 
en touchant à tout en termes de sport (ndlr  : en 
2019, elle termine douzième du cross UGSEL 
de Bretagne). Alors que Marion Denais la prend 
sous son aile tant à l’entrainement que lors des 
matches, son papa comprend alors très vite 
qu’Orlane a choisi son camp et que l’épanouisse-
ment sportif de sa fille se fera sur le rectangle 
vert. Depuis plusieurs années, la progression 
d’Orlane est telle qu’elle est désormais appelée 
en Sélections Régionales (U13 puis U15). Mainte-
nant qu’elle se sent prête à sauter le pas, elle en-
visage également de répondre aux sollicitations 
des clubs plus huppés qui possèdent des Sections 
Sportives comme Pontivy, Saint Malo ou encore 
Bréquigny. A l’heure actuelle, elle n’a pas encore 
arrêté son choix : « Ce sera le club qui me désire 
le plus et qui m’offre les meilleures chances dans 
la poursuite de mon projet sportif mais également 
scolaire. Un ensemble sur lequel ni mes parents 
ni moi ne transigeront ».

Valeureux.  Club de notre campagne Bretillienne, le FC Plélan-Maxent se trouvait en plein épanouissement avant 
la crise sanitaire. Avec de beaux objectifs, notamment au niveau de sa section féminine, le club a été stoppé dans 
son emprise. Entouré d’un nouveau « staff », les locaux s’interrogent désormais sur le futur de ces « petits-clubs 
» qui cherchent à pérenniser leur activité.
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Une journée en immersion 
avec les stagiaires du BEF
Enrichissant. Nous sommes le mercredi 17 mars, il est 8h30 à Ploufragan et les pensionnaires de la 
promotion 2020/2021 du BEF s’apprêtent à débuter une nouvelle journée de formation.   Des terrains 
aux salles de formation, nous les avons accompagnés pendant près de 8 heures placées sous le signe 
de la découverture, du partage et de l’expérimentation… L’objectif à travers ces multiples interactions : 
bousculer leurs représentations et enrichir leur vision du football. 
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8h30. La journée démarre en salle avec comme thématique : « La 
gestion des émotions et la confiance en soi ». Colère, joie, peur… tout 
peut arriver sur un terrain et il devient alors important de savoir se 
maîtriser. Partant de ce constat, le contenu exposé par Gaëtan Texier 
(Conseiller Technique Départemental) est naturellement source de 
réflexion au sein de l’assistance.

Par Julien Le Saint et Photos de Jean-François Antoine

10h30
Jeu, situations, exercices… Les passages sur le terrain sont 
l’occasion de décliner les différents procédés lors de passages 
pédagogiques qui, enregistrés, permettent aux formateurs 
d’orienter les stagiaires vers une optimisation de leurs inter-
ventions.

 

12h30
 

Pour la pause du midi, l’équipe technique et les stagiaires pro-
fitent des installations du Centre Technique Bretagne Henri 
Guérin tout en respectant, contexte sanitaire oblige, le res-
pect des mesures barrières.

14h00
Reprise autour du rectangle vert : les formateurs profitent des 
détections organisées par le Pôle Espoir afin de solliciter les 
qualités d’observation des stagiaires. Le comportement de 
chaque joueur est ainsi analysé avec une attention toute par-
ticulière sur la prise d’information avant de recevoir le ballon.

16h00
 

Second passage sur le terrain. Les stagiaires rechaussent les 
crampons pour un exercice spécifique sur les frappes de balle. 
Comme lors de chaque situation, les formateurs s’investissent 
afin de stimuler l’attention des futurs diplômés.      

17h30
 

Avant de monter dans leur chambre ou de reprendre la di-
rection de leur domicile pour un repos bien mérité, les sta-
giaires terminent leur journée par un moment de partage et 
d’échange. Des retours sont effectués sur les mises en situa-
tions professionnelles et des travaux de groupe sont égale-
ment instaurés afin que les stagiaires « construisent » leur for-
mation. Un travail collaboratif visiblement très apprécié par 
l’ensemble des présents. 
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Christophe Coué, CTR Formations : 
"Donner aux stagiaires les moyens de 
formaliser leurs propres convictions"

Progression. Depuis son arrivée à la Ligue il y a maintenant 2 ans et demi, Christophe Coué accom-
pagne des stagiaires qui, de ses dires, arrivent avec des bases de plus en plus solides : preuve de la 
qualité du travail fournis par l’équipe technique de la Ligue de Bretagne et de ses Districts qui forme 
chaque saison plus de 3 000 éducateurs.

Christophe, quelle est la spécificité du 
BEF vis-à-vis des autres formations ? 
Le BEF est un titre a finalité profession-
nelle qui est inscrit au Répertoire National 
des Certifications Professionnelles (RNCP). 
C’est un diplôme de niveau 5 qui permet 
d’encadrer contre rémunération en res-
pectant le cadre légal du travail. Au niveau 
footballistique, être titulaire du BEF per-
met d’entraîner au plus haut niveau régio-
nal ainsi qu’en D2 Féminine.
 
Quels sont les prérequis  ? Il faut être 
majeur, licencié FFF, avoir son AFPS ou son 
PSC1 (formation aux premiers secours) 
et enfin être titulaire soit du BMF, soit du 
BEES1, soit d’un BP JEPS mention football, 
soit être enseignant depuis 5 ans (CAPES 
ou CAPEPS), soit avoir connu un parcours 
de joueur de haut-niveau c’est-à-dire plus 
de 100 matchs dans les championnats de 
L1 à N3 pour les hommes et plus de 100 
matchs dans les championnats de D1 et D2 
pour les femmes.

Les postulants sont-ils nombreux et 
comment s’effectue la sélection ? Nous 
recevons en moyenne, chaque saison, 35 à 
40 dossiers de candidature (ndlr : en aug-
mentation l’année dernière avec 45 pos-
tulants). Pour la sélection, des tests sont 
réalisés avec un écrit et un oral permettant 
de retracer le parcours du candidat mais 
également de recueillir ses motivations.

« Permettre aux 
stagiaires d’explorer de 

nouveaux horizons »
Concrètement, comment se déroule 
la formation ? En termes de volume ho-

raire, le BEF c’est 218 heures de formation 
réparties sur 7 semaines relativement 
chargées entre septembre et avril. Durant 
celles-ci, on aborde différents modules qui 
composent l’UC1 relative au projet sportif, 
l’UC2 liée à la partie entraînement et enfin 
l’UC3 qui est consacrée à la compétition. 
Durant la formation, nous aidons les sta-
giaires à formaliser leur projet de jeu afin 
qu’ils puissent planifier leur saison de ma-
nière cohérente.

Au-delà de l’équipe technique de la 
Ligue, il me semble que vous accueil-
lez des intervenants extérieurs… Ef-
fectivement, nous sollicitons par exemple 
Eric Blahic qui a une très haute expérience 
du haut-niveau, Yvan Bourgis qui inter-
vient sur la préparation athlétique dont il 
a l’expertise sur tous les publics (de l’école 
de foot aux séniors) ou encore Damien Del-
la-Santa qui axe ses recherches sur les pré-
férences motrices. Tous les trois sont des 
experts dans leur domaine et leurs inter-
ventions doivent permettre aux stagiaires 
d’explorer de nouveaux horizons car notre 

ambition est de leur donner les moyens de 
formaliser leurs propres convictions et la 
manière dont ils souhaitent entraîner.

« Chaque stagiaire est 
un potentiel diplômé. 

Reste à lui de s’en 
donner les moyens… »

Quel est le taux de réussite au BEF ? 
90 à 95% des stagiaires obtiennent leur 
diplôme. Ce très bon taux de réussite s’ex-
plique notamment par la qualité du suivi 
y compris lors des mises en situations 
professionnelles (MSP) où les tuteurs 
prennent en quelque sorte notre relais. 
De plus, nous considérons que chaque sta-
giaire est un potentiel diplômé. Reste à lui 
de s’en donner les moyens en fournissant 
le travail nécessaire.

Quel est le coût de la formation et est-
ce que des aides existent ? Les coûts 
pédagogiques s’élèvent à 3  054€ (hors 
frais d’hébergement et de restauration). 
Comme toutes les formations diplômantes 
proposées par la FFF, elles sont éligibles 
au FAFA et une demande d’aide peut égale-
ment être adressée auprès des financeurs 
légaux (OPCO, Pôle Emploi…). Afin de faci-
liter ces démarches, Maryon (ndlr : Maryon 
Orain, référente administrative de l’IR2F) 
réalise un gros travail d’accompagne-
ment de la constitution du dossier d’entrée 
jusqu’à la certification finale.

Vincent Peres, stagiaire BEF : 
"Comme une suite logique à mon parcours" 

Eclairant. A l’image de nombreux passionnés, Vincent Peres a rapidement su que le football représenterait pour 
lui un moyen d’épanouissement tant sur le plan personnel que professionnel. Après avoir passé ses jeunes 
années du côté de Plouzané, ses études STAPS et sa volonté de s’ouvrir de nouvelles portes l’ont amené à 
« migrer » vers l’est de la Région tout en continuant à se former en tant qu’éducateur. 

L’encadrement, Vincent le découvre à 
l’âge de 16 ans alors qu’il évolue au 

« PAC » (ndlr  : Plouzané Athletic Club) et 
qu’il s’oriente vers les métiers du sport. 
Son investissement au sein du club Finis-
térien, il le poursuivra jusqu’à ses 20 ans 
avant de prendre la direction du club de 
Saint Grégoire puis celle du Cercle Paul 
Bert : « Je suis venu du côté de Rennes en 
2014 car j’estimai qu’il y avait ici de meil-
leures opportunités pour la poursuite de 
mon parcours professionnel. Depuis 3 ans, 
je suis salarié au Cercle Paul Bert et mon 
ambition est de continuer à accompagner 
le club tout en développant de nouveaux 
projets ». 

L’importance du 
collectif…

Cette ambition, il en fait son cheval de ba-
taille et c’est en partie pour cela qu’il a dé-
cidé de rejoindre la promotion 2020/2021 
du BEF. Une perspective également syno-
nyme de continuité : « C’est la suite logique 
de mon parcours et cela me permet de va-
lider mes nombreuses années de coach ». 
Au-delà du contenu théorique apporté par 
une équipe technique et des formateurs 
qui souhaitent avant tout que les stagiaires 
soient acteurs de leur formation, Vincent 
apprécie les passages sur le terrain mais 
également la relation qu’il entretient avec 
ses collègues de promotion : « Le partage 
et l’échange qu’on a l’occasion d’avoir 
entre nous est très intéressant. Le groupe 
vit bien (rires), on s’entraide et même en 
dehors de la formation on continue de dis-
cuter ensemble. »

…et du lien relationnel 
avec les formateurs.

De ces nombreuses semaines, il retiendra 
également la relation de proximité avec 
des intervenants comme Eric Blahic  qui 
«  apporte son expérience en tout humi-
lité avec des conseils très précieux sur 
diverses thématiques comme la gestion 
d’un groupe par exemple » ou encore Yvan 
Bourgis et Damien Della Santa  qui sont 
respectivement intervenus sur des sujets 
tels que la préparation athlétique ou les 
préférences motrices  : «  ce sont des ex-
perts dans leur domaine, leurs interven-
tions nous ouvre vers de nouvelles théma-
tiques et cela nous permet inévitablement 
d’évoluer, d’apprendre et de progresser ».  
Visiblement ravi, Vincent envisage se-
reinement l’avenir et nul doute que cette 

formation lui aura apporté de nouvelles 
certitudes.  
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AUTO
Découvrez une assurance auto complète et 
au meilleur tarif et profi tez de garanties inédites 
pour vous accompagner dans la pratique du 
football :
•  Votre sac de sport ou celui de vos enfants 

licenciés assuré en tous lieux (vestiaire, voiture, 
…)

•  Votre franchise réduite de moitié lorsque vous 
utilisez votre voiture pour les besoins de votre 
club.

HABITATION
Profi tez d’une offre d’assurance habitation 
au meilleur prix qui inclut des garanties 
exclusives :
•  Remboursement de votre licence en cas 

d’accident survenu lors de la pratique du 
football avec votre club.

•  Remboursement de vos équipements sportifs 
endommagés par les secours en cas d’accident 
sur le terrain.

ASSUREUR DU FOOTBALL AMATEUR 
DEPUIS 40 ANS

Une offre complète pour les licenciés, 
les clubs, les Districts et les Ligues
•  Partenaire des Ligues de Football de Bretagne et de Normandie, 

nous garantissons l’ensemble des risques liés à la pratique du 
Football.
�  Garanties complémentaires des licenciés et des clubs.
� Assurance club-house.

• OFFRE RÉSERVÉE AUX LICENCIÉS ET LEURS PROCHES •

www.assurfoot.fr

Cabinet Alain GRIGNON
648 chemin de la Bretèque 76230 Bois-Guillaume
Tel : 02 35 60 59 60 • Fax : 02 35 61 01 45
ORIAS 07 020 142 - www.orias.fr

Cabinet Stéphane PEZANT
3 rue Guilbert 14000 Caen
Tél : 02 31 06 08 06 • Fax : 02 31 75 54 01
ORIAS : 07 020 430 - www.orias.fr

PROFITER 

DES TARIFS

LIGUE DE FOOTBALL 
DE NORMANDIE

Assurfoot, s’assurer pour jouer l’esprit libre.

L’équipe technique et les formateurs du BEF
Sommet de la pyramide en termes de formations régionales, le BEF fait l’objet d’une mobilisation importante en ce qui 
concerne les moyens humains. La présence de nombreux cadres techniques et de formateurs experts dans leur domaine 
reste la preuve de l’importance que revêt ce diplôme synonyme d’expertise. 

De gauche à droite sur la photo : 

	 	 Vincent Hamonic, Conseiller Technique Régional PPF.

	 	 David Baltase, Conseiller Technique Départemental (22).

	 	 Eric Blahic, Entraîneur Adjoint de l’Equipe de France Féminine.

	 	 Guillaume Allanou, Stagiaire DES – Entraîneur N3 et Directeur Général du Stade Briochin.

	 	 Thibault Giresse, Stagiaire DES et Entraîneur Adjoint de l’En Avant de Guingamp.

	 	 Yann Kervella, Directeur Technique Régional.

	 	 Christophe Coué, Conseiller Technique Régional Formations.

	 	 Yvan Le Coq, Conseiller Technique Régional Formations.

	 	 Gaëtan Texier, Conseiller Technique Départemental (35).

Absents : Maryon Orain (Référente Administrative IR2F), Mathieu Blouin (Conseiller Technique Départemental – 35), Gwen-
dal Le Breton (Conseiller Technique Départemental – 56) et Olivier Cadic (Conseiller Technique Départemental – 29).
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ZOOM

Jules, pourrais-tu revenir sur ton ar-
rivée en France et plus particulière-
ment en Bretagne ? Le naufrage du ferry 
« Le Joola » me concernant au premier titre, 
cela a conforté mon choix d’étudier le droit 
maritime et pour cela je devais venir en 
France. J’avais le choix entre Le Havre, Mar-
seille et Brest. Si j’ai choisi Brest c’est parce 
que mon père y était venu à l’Ecole Navale. 
Mon oncle était prêt à financer en partie 
mes études mais très vite j’ai trouvé un bou-
lot de livreur et je suis devenu autonome. 

Comment s’y est passée ton intégra-
tion  ? Très bien, je n’y ai connu aucune 
difficulté. Désormais, j’y suis tellement at-
taché que je n’ai jamais envisagé de la quit-
ter (sic).

« Tellement attaché 
à la Bretagne, je n’ai 

jamais envisagé 
de la quitter »

Comment expliques-tu ta réussite 
professionnelle et footballistique  ? 
Par le travail, l’abnégation et une détermi-
nation sans faille !

Tu t’impliques également dans le 
milieu associatif avec « Le petit geste 
qui fait la différence ». Peux-tu nous 
en dire plus ? J’ai toujours eu à cœur de 
me rendre utile et d’aider les gens qui en 
ont besoin. En 2014, avec Mamadou Sakho 
mon meilleur ami, nous avons créé cette 
association qui intervient à Dakar dans 

l’éducation, la santé et le sport. Nous avons 
déjà envoyé plusieurs containers avec des 
livres, des équipements de santé mais aussi 
de football  : tenues, ballons, chaussures… 
car nous avons créé une école de foot à La 
Médina. Depuis la création de l’association, 
nous organisons des évènements sportifs 
comme les Amateuriales et culturels pour 

financer nos activités.

Où en est-elle actuellement  ? Elle a 
réalisé plusieurs missions en Afrique mais 
comme beaucoup d’autres associations elle 
est actuellement fortement impactée par la 
pandémie.

Jules-François Diatta :
"La tête, les jambes et le cœur"

Né le 19 décembre 1986 à Dakar, Jules-François est issue d’une famille de 9 enfants. Attaquant du 
Stade Plabennecois, l’heureux papa de 2 petites-filles se destinait à la prêtrise mais la disparition en 
mer de son père (le 27 septembre 2002 lors du naufrage du ferry « Le Joola ») va lui faire changer 
de cap. Il décide alors de s’inscrire en fac de droit, à Saint-Louis, dans le nord du pays. En 2009, Jules 
prend la direction de Brest où il se spécialise en droit maritime international et découvre la pratique du 
football en club.

Par Jean-Louis Boutruche

« J’ai toujours eu à 
cœur de me rendre utile 
et d’aider les gens qui 

en ont besoin »
En tant que personne ou en tant que 
club, comment pourrait-on lui venir 
en aide ? Pour les personnes physiques en 
faisant des dons de matériels scolaires, mé-
dicaux et sportifs ou d’argent pour aider au 
financement de nos activités. Pour les clubs 
faire des dons d’équipements sportifs : jeux 
de maillots, ballons et chaussures dans le 
meilleur état possible. ▄ 

Contact de l’association : 
lepetitgeste29@gmail.com
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L’itinéraire inédit d’un 
redoutable buteur

A son arrivée à l’UBO en 2009, Jules va faire la 
connaissance de Steven Marzin alors coach 

des U19 de l’ASB. C’est ce dernier qui lui per-
met d’intégrer des séances réduites le lundi soir 
avant que Jules, désireux d’intégrer un club, soit 
dirigé vers le PL Bergot qui utilise également 
le terrain de l’UBO. C’est sous les couleurs du 
PL Bergot et à l’occasion d’un match contre le 
PL Lambézellec, qu’il va se faire remarquer en 
inscrivant 4 buts et en délivrant 2 passes déci-
sives ! Il rejoint alors la Saint-Pierre de Milizac 
en PH où il sera l’un des principaux artisans des 
deux montées successives propulsant le club 
en DSR. Steven Marzin, après avoir constaté 
ses qualités, aurait bien aimé le faire signer à 
l’ASB mais Jules ayant opté pour Milizac lui lan-
cera cette phrase : « Tu es certainement un bon 
éducateur mais pas un bon recruteur  !  » (Sic). 
Stéphane Marzin et un certain Michel Pomme-
lec décelant chez lui des qualités pour évoluer 
au-dessus, l’attirent vers le Stade Plabennecois 
au sein duquel il va évoluer en CFA puis en Na-
tional 3 avant de connaître une montée en Na-
tional 2 à l’issue d’une saison tronquée. Cette 
saison 2020-2021 pourrait s’avérer être sa der-
nière si elle devait être définitivement stoppée 
après seulement 9 journées. Si tel était le cas, 
nul doute qu’il gardera d’excellents souvenirs 
des moments partagés avec ses dirigeants, ses 
coéquipiers et supporters de ces 3 clubs. 

Maître Diatta…

Jules est titulaire d’une Maîtrise en droit des affaires, 
d’un Master 2 en droit des activités maritimes, d’un Doc-

torat en droit privé et du Certificat d’Aptitude à la Profes-
sion d’Avocat (CAPA). Ses domaines d’intervention sont les 
Droits des Affaires, Maritime et du Sport. Il a prêté serment 
le 4 décembre dernier devant la cour d’appel de Rennes. 
Notons qu’au cours de ses études à l’école des avocats du 
grand ouest (EDAGO), Jules n’a pas mis de côté la pratique 
du Football puisqu’il s’entrainait à la TA Rennes car il en 
ressentait toujours le besoin (sic).

Crédit Photo « S.Rosa/Stade Plabennecois »

Crédit Photo « P.Le Brech/FFF »

Crédit Photo « J-F.Diatta »



Tous les 15 jours, 
une lettre d’information 

GRATUITE pour :

 ACCOMPAGNER les bénévoles dans la 
gestion de leur association.

 INSPIRER en valorisant les bonnes 
pratiques dénichées sur le territoire.

 CONSEILLER les présidents sur les 
principaux réglements à connaître.

Vous souhaiter 
la recevoir ?

Faites-en la demande à :
 jgourbeyre@vestiaires-communication.com

Vestiaires  dirigeants Christine Le Roux,
Ambassadrice Nationale du Football Féminin 
Pionnière. Quimpéroise d’adoption, Christine Le Roux a débuté par le handball avant de prendre licence à 
l’US Bigoudène Football de Plonéour-Lanvern en 1971. Cinq ans plus tard, elle rejoint Quimper et participe 
fortement au développement du football féminin en qualité de joueuse, dirigeante et présidente au Stade 
Quimpérois. Cadre dans l’expertise comptable, Christine est rapidement élue trésorière du District. 
Aujourd’hui retraitée, elle poursuit ses actions au service du football breton que ce soit au District du 
Finistère mais également à la Ligue au sein de différentes commissions.

Elue, médaillée et recevant de nombreuses distinctions, 
Christine est restée la même : « Il ne faut jamais oublier d’où 
l’on vient, je m’investis dans un sport qui m’a beaucoup ap-
porté sportivement et humainement. J’essaie d’apporter mes 

compétences aux bénévoles notamment par la commission de 
contrôle des clubs à la Ligue, par la formation des dirigeants ainsi 
qu’au sein du CDOS du Finistère (où elle vient d’être élue vice-prési-
dente) ». Cet incroyable engagement pour le football, la bigoudène 
l’assume avec rigueur et passion, elle qui a également connu les 
instances fédérales en étant membre de la Commission Féminine 
(1996 -2009) et chef de délégation des moins de 17 ans féminine 
(2000-2009). Une délégation qu’elle a eu le plaisir de conduire à la 
1ère Coupe Du Monde en Nouvelle Zélande (2008) après avoir été 
vice-championne d’Europe cette même année. Plus récemment, elle 
a participé à la Coupe du Monde U19 en Bretagne avec la mise en 

place des centres de Volontaires et elle a intégré le club des «  100 
femmes dirigeantes ».

"Continuer à faire évoluer l’image 
que la société se fait des femmes" 

L’ancienne joueuse au parcours sportif modeste, comme elle se 
plait à le souligner, continue de s’investir pour permettre au foot-
ball féminin de poursuivre son développement et de se structurer. 
« Beaucoup a été fait ces 10 dernières années, il faut continuer à faire 
évoluer l’image que la société se fait des femmes et de la mixité dans 
les clubs, c’est mieux mais pas suffisant encore. Le public adhère, les 
médias suivent et la Coupe du Monde Féminine en France a été une 
conquête médiatique et sportive réussie mais on peut encore mieux 
faire. Pour les mois qui viennent, les féminines sauront s’adapter avec 
beaucoup d’humilité, comme elles l’ont toujours fait devant les diffi-
cultés et elles trouveront les solutions ». ▄

ACTEUR DE LA LIGUE
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Propos recueillis par Guy Le Gars

Du tac au tac
AIME : Bigoudène, avant tout, Christine se situe dans la gé-
nération perdue pour une langue Bretonne qu’elle comprend 
mais ne parle pas.

A AIMÉ : L’engouement pour les matchs de la Coupe du 
Monde Féminine en France (2019).

ADORE : Les ballades avec les anciennes footballeuses, « 
histoire de refaire les matchs ».

SPORTS : Son coup de cœur reste pour le handball même si 
elle se déclare « multisports » et qu’elle attend avec impa-
tience les JO de Paris 2024. 

PROJET : Organiser les 50 ans du Football Féminin à Quimper 
en 2021, plutôt 2022 sans doute…

OBJECTIF : Finaliser le nouveau siège du District du Finistère 
à Châteaulin.

RÉFÉRENCE : « Sans hier et sans demain, aujourd’hui ne vaut 
rien. Le passé il faut le connaitre et le porter en soi et il 
faut aussi accepter qu’il soit passé » Pierre-Jakez HELIAS



  

Passion. Rien ne prédestinait Yoann à créer son entreprise de loisirs mais la passion l'a emporté et 
Yoann a changé de cap en quittant le rectangle vert pour le vert de la côte d'Émeraude et assouvir sa 
passion de la pêche.

La reconversion réussie de 

Yoann Bigné

Yoann, comment vous est venue la 
passion de la pêche ? Avec mon grand-
père, j'ai commencé la pêche à 10 ans en 
eau douce et lors de mon passage à Brest 
j'ai rencontré un pêcheur qui m'a vraiment 
donné cette envie de pêcher en mer.

L'après carrière, vous aviez plusieurs 
axes de reconversion ? Je ne savais pas 
trop quoi faire ni si je devais rester dans le 

foot d’autant que la formation des jeunes 
ne m'intéressait pas spécialement. Et puis 
la pêche étant une passion, je me suis dit « 
Pourquoi ne pas initier les gens à ce loisir 
? ». Comme j'avais fait construire ma mai-
son dans le pays malouin je me suis lancé 
dans ce nouveau projet.

« Je suis retourné à 
l’école pendant une 

année »

Avez-vous effectué une formation spé-
cifique ? Je suis retourné à l'école pendant 
une année. Nous étions une vingtaine en for-
mation, nous avions beaucoup de travail, des 
dossiers à rendre et à l'issue j'ai obtenu mon 
BPJEPS.

S'installer sur la côte d'émeraude, une 
évidence ? Oui car c’est un endroit proche 
de chez moi et de mes amis. J'ai créé mon acti-
vité seul, il y a 3 ans, et j'ai investi dans un ba-
teau semi-rigide de 6m40 avec 150 CV. Aména-
gé, il me permet d'emmener 3 à 4 personnes.
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COUP DE FIL A
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Par Alain Lauglé

Vous animez différents stages de 
pêche mais pour quelle popula-
tion ? Soit en groupe ou en famille 
avec des locaux ou des vacanciers. 
Je propose 3 formules, cela va de 2 
heures pour la pêche découverte en 
famille, 4 heures pour de la pêche 
côtière voire à la journée. Il y a éga-
lement le hauturier qui est la pêche 
en haute mer pour les confirmés et 
expérimentés, nous partons la jour-
née à la pêche au thon rouge et on 
emmène le pique-nique, c'est sym-
pa.

« Les enfants qui 
sont tout sou-
rire quand ils 

pêchent leur pre-
mier poisson »

De belles rencontres ? Forcé-
ment, on fait de belles rencontres 
avec toute sorte de personnes et 
surtout les enfants qui sont tout 
sourire quand ils pêchent leur pre-
mier poisson. Beaucoup de convi-
vialité, c'est ça qui donne envie de 
continuer et chaque sortie en mer 
est différente.

Quelles difficultés rencon-
trez-vous ? Il y en a peu mais je suis 
attaché à la sécurité et à la météo, il 
ne faut prendre aucun risque sur-
tout avec des enfants.

La passion de la pêche est-elle 
différente que d'être sur un 
terrain de foot ? Ce n'est pas 
comparable, c'est du sport quand 
même mais c'est différent… On est 
en plein air et on a moins de pres-
sion (rires...).

Site de Yoann Bigné : saint-malo-
peche-plaisir.com ▄

Une carrière bien remplie et des souvenirs plein la tête
Précoce. Arrivé minot au Stade Rennais à 13 ans, il s'est fait sa place en signant son premier contrat 
professionnel à 19 ans sous l'ère Yves Colleu. Après 16 années de professionnalisme, en passant par 
la côte d'azur à Nice et en terminant au Stade Brestois, Yoann a levé l'ancre pour s'installer sur la côte 
d'Émeraude.

Yoann garde d'excellents souvenirs de sa carrière com-
mencée au Stade Rennais « C'est ce club qui m'a donné 

la chance de signer mon premier contrat professionnel ». Il 
se souvient toujours de son premier match « C'était contre 
Lille en décembre 1996, j'étais remplaçant et quand je suis 
rentré j'ai eu la joie de don-
ner un ballon sur coup franc 
à Carteron qui a marqué le 
seul but de la rencontre ». Il 
n’oublie bien évidemment pas 
le titre de champion d'Europe 
des moins de 19 ans avec une victoire 1-0 face au Portugal : 
« Gérard Houllier me fait jouer arrière droit en finale car les 
deux titulaires étaient blessés, j'appréhendais un peu mais 
j'ai la chance de faire le centre victorieux pour Henry qui 
marque de la tête. De bons souvenirs, avec les Trézéguet, 
Anelka etc...». Parmi ces meilleurs souvenirs, il garde aussi 
cette finale de la Coupe Intertoto en 1999 contre la Juven-

tus : « Je marquais Zidane et lors d'une de ses roulettes, je 
l'avais tiré par le maillot et je m'en étais excusé auprès de lui 
en lui disant que c'était pour mieux le récupérer (rires)… ce 
qu'il fit à la fin du match ». La classe, un maillot que Yoann 
conserve précieusement ! Ne rentrant plus dans les plans du 

coach, il est alors parti à Nice 
qui venait de remonter en D1, 
quatre belles années avec 
Rohr et ensuite Antonetti « 
son meilleur entraîneur ». Là-
bas, il disputera en tout 110 

matchs avant un retour en Bretagne, à Brest, où il connut la 
montée en 2011 avec une « excellente ambiance et un public 
très chaleureux ». Alex Dupont a bien essayé de l'enrôler 
pour la formation des jeunes mais l'envie était déjà ailleurs 
pour le bien des pêcheurs. Aujourd'hui, Yoann et ses 227 
matchs de L1 regarde les matchs à la télé comme la victoire, 
en 2019, de son club de cœur en Coupe de France.

« Je marquais Zidane et… »



Après une défaite aux tirs aux buts en Coupe de France face 
à Logecoucou, adieu la Coupe de Bretagne le week-end qui 

suivait d'une courte tête à Kergal. Un déplacement compliqué 
à Pont d’er Len en première journée de championnat, mais 
comme tous les ans les effectifs n'étaient pas au complet en 
début de saison. La B, par contre, se positionnait en tête de son 
championnat en empilant 21 buts. Puis vint le regain de forme 
de l'équipe fanion avec un nul et une victoire sans appel : tout 
semblait laisser entrevoir la presqu’île sans nuage. L'équipe U15 
faisait ses gammes en encaissant pas mal de buts mais le Meli-
nois ne s'en laisse pas compter et redresse la barre dès que les 
vents contraires soufflent sur la butte du Clio. Et soudain la salle 
des machines connaît une avarie mécanique, les soupapes sont 
grippées et l’on attend toujours les pièces de rechange !  

Désormais les dés sont jetés et sage décision a été prise, blanche 
saison était devenue. Point de montées, point de descentes, tout 
comme une nouvelle maine consécutive à une fausse donne. 
Le tout sera de trouver des cartes neuves avec l’espoir de remo-
biliser les troupes de marins ou de paysans. Equipes de la côte, 
des terres et des rivières, remettez le couvert dès que les oracles 
nous serons favorables. Alors nous reprendrons les chemins des 
vestiaires, entendrons les coups de sifflet du juge de paix, les 
encouragements de supporters jusque là sevrés de mains cou-
rantes. Tous ces rituels que l’on avait presque oubliés et qui nous 
redonnerons du baume au cœur. Si déjantée que vous paraîtra 
la chronique avec des communes qui n’existent pas et un club 
que vous reconnaîtrez peut-être, elle aura au moins le mérite de 
donner quelques espoirs pour chasser cette morosité qui avait 
gagné nos footballeurs du dimanche. ▄

POINT DE VUE

Chronique déjantée 
d’un début de saison où tout avait si bien 

commencé… ou presque !
Par Francis Lopez

• Des équipes commerciales à votre service
•   Conditions spécifi ques Partenariats Clubs
   (équipements - materiels - récompenses)

•  Conditions spécifi ques pour les licenciés 
des Clubs Partenaires INTERSPORT Bretagne

www.intersport.fr

24 MAGASINS

PARTENAIRES DE LA LIGUE
DE BRETAGNE DE FOOTBALL

Le choix football est chez INTERSPORT ! 
Ensemble construisons la meilleure Saison !Ensemble construisons la meilleure Saison !




